
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 15 (1939-1940)

Heft: 22

Artikel: La gloire qui chante

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-711236

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-711236
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1940 «LE SOLDAT SUISSE 469

LA GLOIRE QUI CMANTE
C'est un petit village du Jura, un petit village comme

tous les autres. Eh! bien, non, il n'est pas tout ä fait
comme les autres, car les soldats qui y sont cantonnes
ont des allures etranges. On les voit parfois, dans les
cantonnements, parier sur un ton emphatique, esquis-

Les hommes chantent de tout leur coeur

ser des gestes grandiloquents; on les entend, dans la
rue, fredonner les airs de chansons anciennes; on les
surprend en train d'essayer des jeux de physionomie.
D'autres, qui semblent posseder un amour exagere de
la musique, se retrouvent chaque apres-midi dans une
grande salle pour y jouer des morceaux qu'ils ne trou-
vent jamais trop bien executes et qu'ils travaillent,
qu'ils reprennent sans se lasser jamais.

Ce village, pourtant petit, abrite une imposante
fanfare. Celle-ci joue peu de marches modernes; eile pre-
fere les morceaux anciens. N'est-ce pas extraordinaire?

Non, ce petit village jurassien n'est pas tout ä fait
comme les autres. C'est qu'il abrite des acteurs soldats,
des soldats qui mettent sur pied la «Gloire qui chante»
et qui vont aller jouer cette piece dans les principales
villes suisses.

Mais, au fait, qu'est-ce que que «La Gloire qui
chante».

En 1917, deux hommes, vetus du costume rouge des
gardes suisses en France, allaient de village en village,
de cantonnements en cantonnements, chanter aux
soldats de vieilles chansons militaires suisses, qu'ils crai-
gnaient de voir se perdre. Ces hommes eurent le plus
eclatant succes. Apres le repassage, des choeurs se cons-
tituerent dans de nombreuses unites et ces choeurs,
apres s'etre faits applaudir par des salles militaires,
finirent par aller se produire au «Pays des civils». La
aussi leur succes fut grand.

Un jour, pour rendre plus interessantes encore ces
chansons, on decida de les reunir par un dialogue. Ce
fut M. Gonzague de Reynold qui ecrivit ce texte:

Son oeuvre devint «La Gloire qui chante».
«La Gloire qui chante», representee en 1919 et 1920,

obtint un succes plus considerable encore que celui
que l'on prevoyait.

Pourquoi avons-nous repris la Gloire qui chante en
1940? D'ahord parce qu'elle permet ä tout un bataillon
de collaborer, pendant les. heures de loisir, ä la meme
et helle oeuvre. Ensuite, parce qu'il est hon, dans les
epoques troublees de remonter dans le passe, de revoir

l'histoire de son pays; parce qu'il est bon, quand la
guerre fait tonner le canon ä nos frontieres, de rappeler
la conduite heroxque de nos ancetres, de rappeler
l'amour qu'ils portaient ä leur patrie. Ce passe, les
grands et beaux gestes de nos peres, «La Gloire qui
chante» va nous les remettre en memoire. En effet,
comme le dit G. de Reynold lui-meme dans l'annonce
du jeu de sa piece:

«Le but et raison de La Gloire qui chante est d'evo-
quer et ressusciter notre histoire, l'epopee de tous ceux
qui, en Suisse ou hors de Suisse, dans le pays ou dans
le vaste monde, ont porte les armes pour notre renom
ou pour notre salut. Le but et raison de La Gloire qui
chante est d'unir les vivants et les morts Et, comme
il faut qu'une armee chante ou bien qu'elle se taise,
le hut et raison de La Gloire qui chante, est de faire
chanter nos chants par nos soldats pour que vous ap-
preniez ä les chanter avec nos soldats.»

«La Gloire qui chante» de 1940 n'est pas tout ä fait
celle de 1919. Son auteur a remanie son texte, il a
complete sa piece pour que celle-ci tienne compte des eve-
nements qui se sont deroules depuis la grande guerre.
De plus, ä la partition musicale de feu E. Lauber, s'a-
joutent celles, ecrites pour les nouveaux tableaux, de
Joseph Lauber et de Volkmar Andreae, de Zurich.

«La Gloire qui chante» a ete montee avec un soin
tout particulier. Les acteurs-soldats furent diriges par
le Capitaine A. Schluep (musique), le Sgt.-maj. Beran-
ger (mise en scene), le Maj. A. Cingria (decors), le
Maj. de Valliere (Costumes), le Pit. Junod (regisseur)
et par le Cap. Guillaume Nussle, ä qui revint la grosse
charge de l'organisation generale.

Un garde suisse en faction

Remercions toutes ces personnes qui nous ont
prepare un spectacle qui sera de toute beaute, un spectacle
qui glorifie notre armee .et la fera aimer davantage
encore. App. Jules-J. Rochat.
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